EXTRAIT  des  registres  de  V Assemblée 
Electorale  du  Département  de  Paris, 
séante  à V Evêché  Métropolitain . 

DISCOURS 

Prononce  en  la  séance  du  8 mars  \rjQ<i,par 
M.  Billaud  Varenne,  élu  Juge- suppléant 
au  Tribunal  du  quatrième  arrondissement 
du  département  de  Paris  , le  six  du  même 
mois . 

M ESSIEUHS  , 

Quoique  je  sois  extrêmement  flatté  de-  vous 
avoir  paru  digne  de  vos  suffrages  ; je  ne  des- 
cendrai pas  néanmoins  à des  remercîmens.  Ce 
n est  point  aux  delègues  du  peuple  à pouvoir 
exiger  dans  ceux  qu'ils  rendent  les  dépositaires 
de  ses  droits  , des  âmes  communes  et  rem- 
pantes.  Vous  m’avez  imposé  une  tâche  ; et 
je  serai  quitte  envers  vous , si  la  remplissant 
avec  honneur  , je  justifie  le  choix  que  vous 
avez  fait.  Si  au  contraire,  j allois  dévier  ; alors 
l’opprobre  dont  je  me  couvrirois  vengeroit 
votre  confiance  trahie.  Je  ne  vous  fais  , non 
plus  , Messieurs  , ni  serment  ; ni  promesse  , 
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ce  seroit  paroitre  vouloir  vous  endormir  sur  ma 
conduire.  Suivez  la  de  près  d’un  oeil  scrutateur 
et  se v ère  , et  permettez-moi  de  vous  rappeler  , 
que  si  le  premier  de  vos  devoirs  est  de  pro- 
céder aux  élections,  suivant  la  pureté  de  votre 
conscience,  le  second  peut-être  est  de  dénoncer 
le  prévaricateur , pour  attester  que  vous  étiez 
dans  la  bonne  foi  , quand  vous  l’avez  appelé 
à une  fonction  publique.  Pour  moi,  Messieurs, 
j accepte  le  poste  que  vous  m’avez  confié, 
comme  une  épreuve  de  mes  principes.  Le 
peuple  et  la  loi  seront  mes  idoles  , mais  encore 
une  fois  , qu’elles  m’écrasent  dès  le  premier 
faux  pas  que  je  pourrois  faire  ! 

if/.  Dubois  P résident  a répondu  : 
Monsieur, 

L’Assemblée  électorale  , en  vous  élevant 
au  poste  honorable  de  Juge  - suppléant  , a 
cherché  à récompenser  en  vous  , le  patrio- 
tisme , les  vertus  et  les  taie  ns  que  votre  répu- 
tation lui  a fait  connoitre  ; l’assurance  que 
vous  venez  de  lui  donner  , de  parcourir  sans 
broncher  , cette  honorable , mais  pénible 
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carrière  , lui  donne  lieu  d’espérer  qu’elle 
n’aura  pas  sujet  de  se  repentir  du  choix 
qu’elle  a fait. 

Elle  vous  invite  à sa  séance. 

Pour  extrait  conforme  à l’original. 

J.  M.  Goüniou,  Secrétaire . 
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